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LA GÉOLOGIE, UNE SCIENCE  
QUI DÉPASSE L’IMAGINAIRE

La géologie est une science difficile qui demande un effort mental particulier pour la compren-
dre parce que les notions qui sont en cause sont d’une ampleur hors du commun. On n’a 
qu’à considérer la force nécessaire pour soulever les épaisses couches de sédiments marins 
en chaînes de montagnes et la longueur de temps impliquée. Par contre, une fois qu’on a 
appris cet alphabet, on peut commencer à essayer de lire les paysages et à apprécier cette 
fantastique histoire.

Maxime St-Amour
Biologiste, chef de l’interprétation naturelle, historique et culturelle, parc national Forillon de 1970 à 1998

Ce texte ne prétend pas tout 
expliquer, car une foule 
de précisions devraient y 

être jouxtées pour décrire davan-
tage la complexité des processus 
IX� HIW� ¬P¬QIRXW� WGMIRXMƯUYIW� Wũ]�
VEǈEGLERX�� -P� JEYX� PI� ZSMV� GSQQI�
un essai de vulgarisation d’une 
science complexe et, par ce fait, 
WSYZIRX� QSMRW� EǈVE]ERXI� UYI�
FMIR� HũEYXVIW�� 0E� K¬SPSKMI� RũIR�
demeure pas moins un domaine 
passionnant, car ce qu’elle révèle 
et évoque dépasse souvent l’ima-
KMREMVI�GSQQYR�

Ainsi, la géologie nous a permis 
HI� GSQTVIRHVI� HũS¼� ZIREMX� PE�
TMIVVI�� GSQQIRX� WI� WSRX� JEªSR-
nées les falaises en lits superpo-
sés, comment celles-ci s’érodent, 
pourquoi on y trouve ou pas des 
JSWWMPIW��OR�GSQTVIRHVE�UYI�GIǈI�
science s’intéresse aussi à l’analyse 

des processus de formation et de 
XVERWJSVQEXMSR�HI�GIW�¬P¬QIRXW�
0IW�VSGLIW�HI�PE�+EWT¬WMI�EǈMVIRX�

PI� VIKEVH�� )PPIW� MRXVMKYIRX� EYWWM�� 0I�
roc en place est presque partout en 
lits superposés avec des couches à 
angles variés, parfois fortement plis-
sées, des lits homogènes de roche 
rougeâtre rugueuse ou grise, avec 
des strates rocheuses épaisses ou 
XV«W�QMRGIW��PYMW��MP�]�E�GIW�TE]WEKIW�
harmonieusement sculptés en pla-
teaux, en collines, en moyennes 
et grandes montagnes, avec des 
falaises côtières, ou des plages de 
sable, de cailloux gris, de pierres 
noires, de galets arrondis tout en 
GSYPIYVW�HI�FPERG��VSWI��VSYKI��ZIVX��
Cet essai tentera de raconter la base 
de l’histoire géologique de la région 
S¼� PE� HMZIVWMX¬� HIW� VSGLIW� IX� PIW�
reliefs du paysage témoignent d’un 
VMGLI�¬ZIRXEMP�HI�TL¬RSQ«RIW�

L’aide indispensable
des fossiles 
On a étudié patiemment l’éta-
lement, dans le temps et sur les 
continents, de tous ces organismes 
IQTVMWSRR¬W�HERW�PE�TMIVVI��OR�WũIWX�

Les fossiles gaspésiens sont d’origine tropicale révélant 
ainsi que les sédiments marins qui devinrent les roches 
TVSZIREMIRX�HI�TV«W�HI�Pũ¬UYEXIYV�
Photo : Maxime St-Amour

La presqu’île de Forillon est une série de couches de calcaire 
UYM�WũMRGPMRIRX�ZIVW�PIW�TVSJSRHIYVW�HI�PE�FEMI�HI�+EWT¬�
Photo : Maxime St-Amour
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rendu compte que le roc en place 
sur un continent pouvait avoir les 
mêmes fossiles et donc le même 
âge que la roche-mère d’une partie 
HũYR� EYXVI� GSRXMRIRX�� 5YERH� PIW�
WGMIRXMƯUYIW� WI� WSRX� ETIVªYW� UYI�
certains fossiles étaient par-dessus 
des roches plus vieilles, cela a signi-
Ư¬�UYI�GIW�ERMQEY\�SY�GIW�TPERXIW�
pris dans la roche étaient apparus 
TPYW�XEVH�HERW�PũLMWXSMVI�HI�PE�XIVVI�

En cartographiant toutes ces 
espèces de fossiles et les types de 
roches les renfermant, la géologie 
a révélé sans aucun doute que les 
continents n’ont pas tous le même 
âge et qu’une région donnée peut 
être composée de roches de diverses 
T¬VMSHIW�HI�PE�JSVQEXMSR�HI�PE�XIVVI��
Ainsi, les plus vieilles roches en 
strates contiennent des organismes 
plus primitifs, alors que des roches 
plus récentes peuvent contenir des 
dinosaures, puis des oiseaux et des 
QEQQMJ«VIW�

L’évolution de la pensée
À l’échelle humaine, on a long-
XIQTW� GVY� UYI� PũIRHVSMX� S¼� PũSR� ZMX�
a toujours été là comme on le voit 
présentement puisqu’il ne change 
presque pas pendant notre petit 
WM«GPI� MRHMZMHYIP�� 0IW� LYQEMRW� IR�
général ne se sont donc pas trop 
posé de questions sur ces choses 
ncMRIVXIW�~��PSYVXERX��GIVXEMRW�SRX�ZY�
des indices qui leur ont inspiré une 
EYXVI�MRXIVTV¬XEXMSR��PSYV�,¬VSHSXI��
Pythagore et autres illustres Grecs 
(6e�WM«GPI� EZ�� .��'�
�� PIW� GSUYMPPEKIW�
imprimés dans la roche au sommet 
des montagnes étaient les restes 
d’animaux morts, ce qui indiquait 
que la roche avait déjà été submer-
gée et qu’en fait, la montagne avait 
YR�NSYV�¬QIVK¬�HI�PE�QIV�

Au Moyen Âge, quand la plupart 
des esprits se nourrissaient de 
superstitions et de croyances, on 
acceptait l’explication que c’était 
Dieu qui avait dessiné ces coquil-
lages dans la pierre ou encore que 
c’était les eaux du Déluge raconté 
dans la Bible qui avaient laissé ces 
GSUYMPPEKIW� WYV� PIW� QSRXEKRIW�� 0£
encore, certains esprits plus criti-
ques, comme celui de Léonard de 
Vinci (1452-1519), insistaient pour 
faire valoir, après des observations
méticuleuses, que le phénomène
montrait clairement que ces monta-
gnes recelant des fossiles avaient 
bien été auparavant au fond de la 
mer et, courageusement, il a avancé 
que le Déluge universel ne pouvait 
IR�­XVI�PũI\TPMGEXMSR�

Ainsi, les fossiles incrustés dans 
la pierre nous ont montré la voie 
pour comprendre l’importance de 
la durée du temps, pas en siècles, ni 
en millénaires, mais bien en millions 
d’années, même en centaines de 
QMPPMSRW�HũERR¬IW�

La croûte terrestre est 
mobile et peut se plisser
Depuis le 18e siècle, les études systé-
matiques ont apporté beaucoup 
de compréhension à ce monde de 
VSGLIW�IX�£�PũLMWXSMVI�HI�PE�XIVVI��ATV«W�
avoir cartographié et daté la surface 

de la planète ainsi que le fond des 
océans, ce n’est qu’après la moitié 
du 20e�WM«GPI�UYũSR�E�ƯREPIQIRX�TY�
comprendre les mécanismes qui 
apportent ces changements majeurs 
HI� PE� GVS¾XI� XIVVIWXVI�� -P� WũEKMX�HI� PE�
théorie du mouvement des plaques 
XIGXSRMUYIW��)R�FVIJ��IPPI�H¬QSRXVI�
que la croûte terrestre formée 
d’une dizaine de plaques princi-
pales est constamment en mouve-
QIRX�� 'IW� TPEUYIW� Wũ¬PSMKRIRX� SY
WI� VETTVSGLIRX��5YERH�IPPIW� Wũ¬PSM�
gnent, elles créent des bras de mer 
SY�Q­QI�HIW� SG¬ERW��5YERH� IPPIW�
se rapprochent et entrent en colli-
sion, elles créent des chaînes de 
QSRXEKRIW�

La plupart des chaînes de mon-
tagnes sont constituées de roches 
sédimentaires, c’est-à-dire de roches 
formées à l’origine de sédiments 
�WYVXSYX�QEVMRW
��'IW�W¬HMQIRXW�WSRX�
de diverses natures (boues, sable, 
KVEZMIVW
�� 0IW� FSYIW� WI� H¬TSWIRX�
au fond des bassins océaniques, le
sable s'accumule par-dessus plus 
près des côtes, puis les graviers s'en-
tassent en bordure de ces anciennes 
QIVW�� OR� GSQTVIRH� EPSVW� UYI� WM�
ces couches successives de sédi-
ments sont soulevées hors de l’eau, 
les boues calcaires seront sous 
les couches de sable et donc plus 
ERGMIRRIW��PEVIMPPIQIRX��PIW�GSYGLIW�

0I�TIYTPIQIRX�LYQEMR�E�GSQTSW¬�EZIG�PI�TE]WEKI�VSGLIY\�
Photo : Maxime St-Amour

La géologie de la Gaspésie, c’est d’abord une 
grande histoire de plissements répétés 
HI�PE�GVS¾XI�XIVVIWXVI�
Photo : Maxime St-Amour
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de sable seront sous les graviers, les 
HIVRMIVW�H¬T·XW��'ũIWX�I\EGXIQIRX�GI�
qu’on peut observer à la pointe de la 
+EWT¬WMI�

Quand les énormes pressions de 
plaques continentales s’exercent 
l’une contre l’autre, l’eau entre les 
particules des sédiments est chas-
sée et ces couches sédimentaires 
HIZMIRRIRX� HI� PE� VSGLI�� 'I� UYM� IWX�
fascinant, c’est que ces couches 
devenues roche gardent leur iden-
XMX¬�IX�PIYV�W¬UYIRGI�HI�H¬TSWMXMSR�

Un phénomène aussi fascinant est 
PũIƮIX�HI�GIW�TSYWW¬IW�WYV�PIW�G·X¬W�
des masses de sédiments océa-
niques qui fait remonter les couches 
sédimentaires hors de l’eau en les 
TPMERX�� 'ũIWX� EMRWM� UYI� REMWWIRX� PE�
plupart des chaînes de montagnes, 
HSRX�PIW�ATTEPEGLIW�IR�+EWT¬WMI�

Précisons que ces couches de sédi-
ments ne sont pas que de quelques 
mètres d’épaisseur, mais qu’elles 
TIYZIRX� EǈIMRHVI� HIW� GIRXEMRIW��
ZSMVI� HIW� QMPPMIVW� HI� Q«XVIW�� ANSY-
tons aussi qu’un seul plissement 
peut varier de moins d’un mètre de 
PEVKIYV�£�HIW�HM^EMRIW�HI�OMPSQ«XVIW��
Un plissement vers le bas se nomme 
un synclinal et un vers le haut, un 
ERXMGPMREP�

Les paysages se racontent
0E�FEMI�HI�+EWT¬�IWX�YR�W]RGPMREP��0IW�
couches de grès rouges par-dessus 
les grès verts de Petit-Gaspé et du 
reste de la côte nord de la baie vers 
l’ouest se retrouvent dans la même 
séquence sur le côté sud de la baie, 
avec les grès rouges à Haldimand et 
les grès verts plus à l’intérieur des 
terres comme, par exemple, sur la 
VMZM«VI�SEMRX�.IER�

La presqu’île formant la pointe de 
Forillon présente, de part et d’autre, 
HIW� TE]WEKIW� G·XMIVW� HMƮ¬VIRXW��
Les strates du côté sud penchent 
vers la mer alors que du côté nord, 
IPPIW� TIRGLIRX� ZIVW� PE� XIVVI�� PVMWI�
dans son ensemble, la presqu’île 
de Forillon n’est qu’un bloc qui 
penche vers le centre de la baie de 
+EWT¬�� )R� FEXIEY� IR� JEGI� HI� 'ET�
Gaspé, on voit bien cet étalement 
régulier et l'on comprend alors que 
les couches du côté sud sont sur 
celles du côté nord et donc plus 

NIYRIW�� 0IW� KV«W� MRGPMR¬W� GSQQI�
ceux à Cap-aux-Os sont par-des-
WYW� PIW�GEPGEMVIW�HI�+VERHI�+VEZI��
L’érosion des grès (roc fait de sable) 
donne des plages de sable alors 
que l’érosion des calcaires produit 
HIW� TPEKIW� HI� KEPIXW�� 'ũIWX� EMRWM�
TEVXSYX�WYV�PE�TPER«XI�

Notions de temps et
de déplacement
'IǈI�¬TEMWWIYV�HI�GSYGLIW�GEPGEMVIW�
formant l’ensemble de la presqu’île 
de Forillon illustre bien la notion 
HI� XIQTW�� SM� P�SR� GSRWMH«VI� UYI� PE�
distance entre le côté nord et le 
côté sud vis-à-vis Grande-Grave est 
d’environ 400 mètres, soit l’épaisseur 
des sédiments calcaires présents, et 
qu’un centimètre de calcaire néces-
site 100 siècles d’accumulation, les
roches du côté sud seraient de 
�cQMPPMSRW�HũERR¬IW�TPYW�NIYRIW�UYI�
GIPPIW� HY� G·X¬� RSVH�� )X� PIW� JSWWMPIW�
EYWWM�

De plus, la présence de coraux 
fossiles dans la région démontre 
que les couches de calcaire se sont 
H¬TSW¬IW�HERW�YR�GSRXI\XI�XVSTMGEP��
C’est donc dire que ce qui deviendra 
la Gaspésie était près de l’équateur 
quand ses sédiments se sont accu-
QYP¬W� HERW� YRI�QIV� ERGMIRRI�� 0IW�
plissements de la croûte terrestre 
les ont soulevés en les transfor-
QERX� IR� VSGLI� IX� GIǈI� RSYZIPPI�
chaîne de montagnes (les Appa-
laches) a commencé à migrer vers 
PI�RSVH�SYIWX��UYMǈERX�PI�VIFSVH�HY�

continent africain avec l’ouverture 
graduelle de l’océan Atlantique il y a 
UYIPUYI�����QMPPMSRW�HũERR¬IW�

La géologie a pu établir que les 
roches de la presqu’île de Foril-
lon, comme une large partie de la 
Gaspésie, datent de la période du 
Dévonien, soit d’environ 375 millions 
HũERR¬IW�� NSXSRW� UYI� GIW� VSGLIW�
reposent sur des roches sédimentaires 
encore plus vieilles formant la côte 
nord de la péninsule gaspésienne, de 
Cap-des-Rosiers vers Matane, datant 
de quelque 450 millions d’années,
soit la période géologique de l’Ordovi-
GMIR��TSYXI�PE�G·XI�RSVH�HI�PE�+EWT¬WMI�
recèle de roches fortement plissées, 
QSRXVERX� EMRWM� £� UYIP� TSMRX� GIǈI�
période en a été une de collisions et 
HI�TVIWWMSRW�XIGXSRMUYIW�V¬T¬X¬IW�

Apprendre à reconnaître ces phé-
nomènes permet de mieux regarder 
les paysages qui nous entourent et 
MRGMXI�£�ZSYPSMV�IR�WEZSMV�HEZERXEKI�

Pour en savoir plus : Claude Boucher, 
Une brève histoire des idées de Galilée 
à Einstein,�*MHIW�������
Maxime St-Amour, Parc national Foril-
lon, Centre d’édition du gouvernement 
HY�'EREHE�������

0IW�TPEKIW�HI�KEPIXW�TVSZMIRRIRX�HY�JVEGXMSRRIQIRX�HIW�WXVEXIW�HI�GEPGEMVI�ZSMWMRIW��
Photo : Maxime St-Amour
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